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Ж GIRL IN
du bon foyer paternel.

S’il est dans le monde, la charité 
.corporelle, il est aussi la charité spi­
rituelle qui domine sur l’autre, en 
bien des rapports en bien des cir­
constances. S’il faut appuyer sur 
cette dernière, je vais en dire ceci : 
Avoir de la charité pour son pro­
chain, c’est se connaître soi-même ; 
croire les autres, meilleure, les ai­
mer fraternellement

Avoir de la charité pour son pro­
chain ; c’est se mépriser soi-même, 
s’oublier, sans quelquefois, ne pas 
manquer à la parabole : "Charité 
bien ordonnée, commence par soi- 
même." rarement, nous devons pra­
tiquer cette loi.

Ne pas faire aux autres ce que 
on ne voudrait pas qu’il soit fait à 
nous-mêmes ; c’est de la charité spi­
rituelle.

Savoir se taire, garder un secret, 
louanger son prochain, donner à 
chacun son mérite, pardonner à 
ceux qui nous font de la peine, au 
lieu de les mépriser ; c’est avoir l’es­
prit de charité !

Ayons pitié des cœurs isolée, si 
pleins de tristesse, si pleins d abat­
tement !

Ayons pitié de ceux qui luttent 
contre les difficultés de la vie !

Ayons pitié de ceux qui se lais­
sent aller au découragement à l’ou­
bli de leurs devoirs !

Ayons pitié de ceux qui pleurent 
de ceux qui souffrent, de ceux qui 
ne savent pas se faire aimer !

Ayons pitié des pauvres affligés 
pour la vie ’

C’est là le véritable esprit de 
charité !

A tous, ô Dieu, Roi du ciel et de
la terre, donnez l’espérance........
la paix.... la consolation.... le 
bonheur !
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BENEFIT RED CROSS SOCIETY

GIRLS IN .CHORUS’
Emely Bonrgoin, Lizzie A. Martin, 
Marie Cartier, Lottie Souey, Ann 
Marie Rousseau, Alma Morell, Alma 
Bonrgoin, Elsie Pelletier, Mrs C. R. 
Turner, Annie Pelletier, Dominine 
Morell, Florence Bernier, Aurore 
Dionne, Clorinthe Ouellette, Bertha 
Le bel, Eula Rice, Eva Rossignol, 
Armapee Hudon, Rose Bérubé, Ida 
Babin, Elise Michaud, Blanche Béru­
bé, Berthe Albert, Agnes Desjardins, 
Cecile Carrier, Georgianè Arseneault, 
hva Grandmaison, Annette Fournier, 
Ida Martin, Laurette Carrier, Regina 
Morin, Alice Grandmaison, Yvette 
l.aporte, Regina Ringuette, Eva Rin- 
guette, Aurore Hudon.
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SOLOISTS —Au Pays des Rêves.

Miss Annie M. Pelletier, Alma L. 
Bonrgoin, lizzie Martin, Gabrielle 
Lambert.
Messers Harry Larlee, Dan H. Van- 
xvart, James Dunbar.

SPANISH DANCERS
Mies Emily Bonrgoin and H. Larlee.

PIANIST
Miss Florence Bernier.

Changement de Bureau

w TP. M l’avocat Max. D Cormier 
annonce au public qu’à partir 
de lundi, le 23 juillet, il ouvri­
ra ses bureaux à l’imprimerie 
du Madawaeka, où ses clients 
pourront le rencontrer le jour 
et le soir.

Attention spéciale donnée à 
la perception d s соя p es

Tout travail de notaire et 
d’avocat

Représentant de plusieurs 
qonnes compagnies d'assuran­
ce contre les incendies.
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nR. THEODORE BIRD, Director ----------------------------- -------------------------

ACT I. A living room in any private residence on any prominent street in Edmundston. Time 
11 O’clock in the morning, The Arrival of the Goodwins from St. Leonards, N. B.

ACT II. The same, about 8 O’clock at Night. The Arrival of “The Girl in Red.” “Go ! Go !”
‘No, she shall not go, she is our own darling sister and she shall remain.’

ACT III. The next Morning. The plot thickens. ‘The Girl in Red’ takes her departure. ‘Say. Fel­
lows, are you K of Cs ?’ ‘No, we are Buffaloes.’ Laugh and the world laughs with

you, weep and you weep alone.
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HiOPERA HOUSE"* FORT KENT,
MONDAY High*ID' All Seats Reserved at 50ots. Children 35cts.

tion de, leur Hôtt l-Dien noue cons­
taterons qu'il faut leur faire de 
grandes charités роцгleur venir en 
aide ' En faisant preuve.de généro­
sité à ces éprouvées, toutes consa­
crées à Dieu, nous recevrons d’elles 
en retour, li'ubpndé'otes prières 
N’est-ce pas une belle récompense ? 
ip attendant les célestes bienfaits 
Celui qui donne aux pauvres s’en­
richit, et l’adversité s’appesantira 
sur celui qui aura repoussé les in­
fortune».

La charité Malheur à celui dont l’oreille s'est 
■endurcie aux cris ,d>s pauvres 
0 Charité ! Sublime verra qui résu 
me ces trois choses : l’amour, la bon­
té, le dévouement ! Plaise à Dieu 
que tu prennes place partout ! De 
meure toujours maîtresse des foyers! 
Sois la base de toutes les vertus > 
Rends les cœurs plus sympathiques, 
plus généraux,-plus aimants ! Ban 
nis I orgueil et l'ambition de ceux 
qui. se croient plus élevés que les 
autres, et qui n en ont jamais assea !

Enfin donne l’humilité à tous ! Tes 
paroles seront entendues, plus qu 
jamais, car le règne critique d’tm 
juurd’hui a besoin de ton appel. L 
guerre épouvantable de là-bas, aux 
pays lointains, demande de nous, 
Cânadiens-français, une forte dose 
de charité publique. (

Puisqu'il faut lutter ; armons 
nous de courage et donnons gêné 
rensement notre aumône aux misé­
rables chrétiens qui combattent 
sans cesse loin de leur patrie, loin
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Fain l’aumône de notre bien et 
ne jamais détourner notre regard 
du pauvre ; c’est ainsi que none mé- 
riteiG AMfcbon Dieu nous don­
ne sàjjpjtiSHl qui) nous bénisse. 
La charité consiste à donner suïv- 
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DELCO-LICHT
h*Dot» the Chant
et us show y#t^ bow 
much time and labor 
Delco-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides the advantages of 
electric light, it provides 
power to run the churn, 
the separator, the washing 
machine and 
water.
daily drudgery—especially 
for the women.

Delco-Light is every man’s 
electric plant — simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

It pays for itself in time and 
labor saved.

Let us show it to you.

It cuts out 52

Jw .1^1 %
LOUiS A. DUGAL

Edmundston, N. B.

BOYS IN CHORUS
Harry Larlee, J. R. Dunbar, Ronald 
Dunbar, Frank P. Clark, C. M. 
Comcau, H. S. Keith, D. H. Van wart, 
Harry Mulherin, Allan Martin, W. B. 
Lenuau, Thadee D. Hebert, Justin H. 
McCarthy.

de bon cœur ; c’est ainsi que nous 
amasserons des trésors pour le salut 
de notre âme ! car Dieu se rappelle 
nos actes-de bienfaisance.
. Samedi dernier, je lisais dans ‘le 
Courrier ce grand précepte de l’E­
glise : "Qui donne aux pauvres prê­
te à Dieu” I En effet, c’est avec rai 
son qu’on avait imprimé en gros ca­
ractère cette belle déVise de là Cha­
rité. Pensons à la ruine tertib1e-que 
ressentent vivement ces bonnes re­
ligieuses, affligées par la confiagra-

Cast of Characters
May Davis, Harry’s Wife

Miss Annie M. Pelletier
Mrs. Goodwin, the Mother-in-Law

Mrs. C. R. Turner
Mona Davis, a St. Leonards Belle

Miss Elsie Pelletier
Lucy Davis, Morrison’s Sweetheart

Miss Lizzie Martin
A Maid,
Harry Davis, A Cheerful Liar

Mr Frank P. Clark

Miss Alma Bonrgoin

James Goodwin, who loves the ladies 
Mr. Justin H. McCarthy

Mr. Smith, from Ste. Rose Farm
Mr. James R. Dunbar

Mr. Morrison, in love with Lucy
Mr. Hairy J. Larlee

. Mr. H. S. KetthHenry, a Seivant,
Jack Reynolds, in love with Mona

Mr. Theodore H. Bird
THE GIRL IN RED
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